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ello lorinaii voûte au-dossiis (riui abîmo pro-

fond. Nous h('sit;\mos tons les trois :\ nous

nvontiirerdansco/y/^//, qui pouvait tout-à-coup

s'ellondrer sous nos pas et nous précipiter

dans un g-oullre sans ibnd. Mais mes chiens

n'ayant pas dilIV-ré à s'y eni^-a^er, nous les

suivîmes avec précaution et débouquâraes bien-

tôt sur une vaste surface cong-elée et rabo-

teuse, lar.ii-e d'au moins trois cents mètres, et

qui présentait une déclivité trop considérable

pour que ce put être une rivière. D'ailleurs,

cette nappe, qui n'avait pas de rivai^-es, abou-

tissait tout entièn^ aui^outlre que nous venions

de traverser et à travers duqurd ses eaux de-
vaient i^agner la Peau-de-Lièvre par une route

souterraine. En en remontant la pente assez

raide, nous ne vîmes que glace de partout. La fo-

rêt y était emprisonnée; les sapins y étaient

ent errésjusqu'à la moi tiède leurs troncs,comme
pendant une inondation. Au fur et à mesure
que nous nous rapprochions du pied de la mon-
ta.i^ne,la nappe allait s'élargissant,et elle finit

par atteindre 7 à <S00 mètres de large. Sa sur-

face n'(3 tait pas lisse. J^lle était mamelonnée,
couverte de concrétions en manière de choux-
fleurs ou de grosses et informes stalagmites

godronnées, plutôt jaunes ([ue blanches. A ces

signes nous reconnùmc^s tous trois la descrip-

tion que l'on nous avait faite du (Hacier-Iondant,

Nruyinr-Kkicèni.

J'aurais vie curieux de remonter le glacier

jusqu'à sa source, c'est-à-dire jusqu'au pied
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